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Mensuel de l’Église catholique du diocèse de Gap et d'Embrun

        Objectif :
100 jeunes Haut-Alpins !



À noter
◗◗« Foi chrétienne  

et judaïsme »
Lundi 6 décembre
14 h 30-16 h 30, à Gap, au centre 
diocésain de formation, 9 rue 
Capitaine de Bresson. Parcours 
mensuel « Foi chrétienne et 
judaïsme », avec Marie-Madeleine 
Oury. Comme y insiste Vatican II, 
la foi chrétienne éclairée par la foi 
juive, à toujours mieux connaître. 
Renseignements au 04 92 51 17 84.

◗◗« Prier, c’est s’engager  
dans le monde avec dieu »
Lundi 13 décembre
17 heures, Gap, au centre 
diocésain de formation. Parcours 

mensuel, réflexion sur la prière, 
à la lumière de l’expérience de 
Simone Weil, juive proche de la foi 
chrétienne. Animation : Noële Reiso. 
Renseignements au 04 92 51 45 77.

◗◗Recherche biblique :  
« Les évangiles, source  
de vie nouvelle »
Les 13 et 14 décembre
Lundi 13 décembre
20 h 30, à Gap, Saint-Roch, salle sous 
l’église. Et le mardi 14 à 14 heures, 
Maison paroissiale, 20 rue de 
l’Imprimerie. Rencontre mensuelle 
avec le P. Pierre Fournier, du centre 
diocésain de formation. Dans les 
évangiles, Jésus nous appelle-t-il à une 

vie vraiment renouvelée. Vers quoi ? 
Quand ses paroles sont surprenantes 
ou exigeantes, pourquoi Jésus 
s’adresse-t-il ainsi à ses apôtres ? Et à 
nous tous aussi ? Renseignements au 
04 92 40 02 75 (et 72).

◗◗« Chrétiens et questions  
de la vie »
Mardi 21 décembre
19 heures-21 heures, Gap, au 
centre diocésain de formation. 
Parcours mensuel avec Dr André 
Krajévitch, du comité d’éthique 
du centre hospitalier. « Quelle 
pensée fait référence ? » Puis une 
question bioéthique concrète. 
Renseignements au 04 92 51 47 25.

Du jeudi 2 au 5 décembre
À Milan et à Malte pour la sortie de 
l’album Spiritus Dei dans ces deux pays.

Lundi 6 décembre
Conseil d’administration de 
l’association Notre-Dame du Laus.

Mardi 7 décembre
9 h 30, conseil épiscopal  
à la Maison épiscopale.
18 heures, à Serres, messe d’accueil 
de la communauté des religieuses de 
La Salette.

Mercredi 8 décembre
12 heures, interview à la radio 
Alpes1.

Jeudi 9 décembre
13 heures, conseil des doyens  
à Maison épiscopale,
18 h 30, L’Argentière, inauguration 
de la fréquence de RCF de 
l’Argentière/Saint-Martin  
de Queyrière (104.3)

Noël dans le diocèse
Les horaires des messes de Noël 
seront consultables sur le blog : 

www.diocesedegap.com

Denier de l'église
Dernière ligne droite pour le denier  
de l'Église 2010 : www.jycontribue.fr

À noter

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri
Vendredi 10 décembre
19 heures, conseil diocésain  
des affaires économiques  
à la Maison épiscopale.

Dimanche 12 décembre
Fête patronale de la Sainte-Lucie 
à Risoul. Messe à 10 heures.

Vendredi 24 décembre
12 h 30, déjeuner avec les prêtres aînés 
du diocèse à la Maison épiscopale.
23 heures, messe de la nuit de Noël 
à la cathédrale de Gap.

Samedi 25 décembre
10 h 30, messe du jour de Noël  
à la cathédrale de Gap.

Bureau du conseil presbytéral

Le conseil presbytéral pour notre 
diocèse est composé, autour de 
l’évêque et du vicaire général 
membres de droit, de l’ensemble des 
prêtres en responsabilité pastorale, de 
deux prêtres élus par les membres du 
collège des prêtres hors responsabilité 
pastorale et d’un prêtre de l’abbaye 
de Boscodon. 
Le jeudi 18 novembre, sur 
convocation de Mgr Jean-Michel 
di Falco Léandri, le conseil s’est 
rassemblé à la Maison diocésaine. 
À notamment eu lieu, comme tous 
les trois ans, l’élection du nouveau 
bureau.  
Ont été élus : 
• comme secrétaire :  
le père Pierre Fournier ; 
• comme second membre :  
le père Guy Corpataux ; 
• comme troisième membre :  
le père Jean-Baptiste Rougny ; 
• comme quatrième membre : 
le père Yves Scelle.
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« Le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu une 
grande lumière » (Isaïe 9, 1)

E
n ce temps de l’année aux nuits longues et froides, 
l’Église invite ses fidèles à se préparer pour la fête 
des lumières, « Noël ! », par le temps de l’Avent.

Le temps de l’Avent prend tout son sens avec la mission de saint Jean-Baptiste 
proclamant dans le désert de Judée « Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers » (Mt 3,3).
Cette proclamation est une invitation personnelle à préparer ce chemin qu’on 
peut appeler « la naissance du Christ parmi les hommes et parmi nous ». C’est 
un temps où chacun de nous prépare la place de Jésus dans sa vie. Oui, dans 
ma vie, malgré mes préoccupations journalières, mes soucis dans le travail, 
dans la famille…
L’objectif en marchant sur ce chemin du Seigneur est, toujours selon saint 
Jean-Baptiste, « de rendre droits ses sentiers », c’est-à-dire de se réconcilier 
avec le créateur et sa créature, et surtout avec nos frères qui marchent avec 
nous sur ce chemin. C’est pour cela que le temps de l’Avent est marqué par la 
couleur violette qui exprime la demande du Pardon.
Sur ce chemin on marche vers la lumière. La couronne de l’Avent en est le 
symbole, avec sa lumière grandissant semaine après semaine.

Il existe un autre chemin. C’est celui qui a guidé, par un astre venant de l’Orient, 
les Mages (habitants de la Mésopotamie), les premiers porteurs de cette bonne 
nouvelle, venus se prosterner devant le nouveau-né.
Cette région est aujourd’hui l’Irak, dont les chrétiens sont mis à l’épreuve. Leur 
sang coule à cause de leur foi ferme dans le Christ. Leur erreur est d’avoir cru 
la paix toujours possible. Ils payent notre dette devant ce monde : « Ils sont 
crucifiés avec le Christ pour le salut de l’homme. » Ils sont dans la douleur car 
ils ont choisi de ne pas être des réfugiés de leur pays, « le pays d’Abraham ».

Une autre lumière a étincelé encore, mais cette fois dans l’Occident, avec 
le synode des évêques d’Orient, sous la bénédiction de notre Saint-Père : 
« Heureux ceux qui font l’œuvre de paix, ils seront appelés fils de Dieu. » Le 
but de ce synode est de donner une nouvelle espérance aux Arabes chrétiens 
qui ont besoin de poursuivre le témoignage dans la terre de Jésus.

Ensemble faisons ce chemin vers la lumière. ▲

Père Sami El Hayek
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Campagne Vivre Noël autrement 2010

Offrons-nous un avenir !

La Conférence des évêques de France a longuement réfléchi à Lourdes à 
la préservation l’environnement et de la création par une « conversion » 
de nos modes de vie. Pour sa 11e campagne de sensibilisation et d’action, 

le collectif chrétien Vivre autrement a choisi le thème des biens communs 
que nous avons à aider à sauvegar-
der pour que tous puissent y avoir 
accès et en profiter.

Les biens communs sont 
notre richesse

Certains biens communs qui nous 
semblent naturels, à nous occi-
dentaux, manquent cruellement à 
d’autres. L’eau, l’air, la terre sont 
des biens vitaux. Ils nous sont 

offerts gratuitement. Mais s’ils viennent à manquer on s’aperçoit qu’ils sont 
hors de prix… et malheur à ceux qui ne peuvent se les payer ! À nous de veiller 
à ce qu’ils restent accessibles à tous.
La paix, la santé, la justice, l’éducation devraient pouvoir être garantis à tous. 
Ce sont des biens mondiaux. Mais qui va veiller à ce que la paix règne ? Qui va 
payer pour que les épidémies ne se propagent pas ? Qui va se mobiliser pour la 
justice ? Qui va s’investir en faveur de l’éducation de tous ?
À Noël, à nous d’offrir au monde ces 
vœux essentiels et de mettre nos 
actes en accord avec ces vœux. Alors, 
avec ce collectif Vivre autrement, 
diffusons ce message largement en 
relayant ce communiqué, en utili-
sant les affiches et les flyers associés 
et en mettant en œuvre les outils 
des 25 partenaires de ce collectif 
parmi lesquels l’ACE, l’ACF, l’ACO, 
l’AEP, le CCFD – Terre solidaire, le 
CMR, la CVX, les Scouts et Guides 
de France, le Secours catholique, 
associations et mouvements pré-
sents et actifs sur le diocèse. ▲

Plus d’infos sur le site : 
www.noel-autrement.org

Contact pour commander des affiches 
et des flyers Xavier Monmarché : 
paxchristi.communication@orange.fr

Mères de famille, si vous voulez vous mettre en chantier, rejoignez-nous !

Découverte du chantier Éducation de l’AFC
Le service « chantier Éducation », 
qu’est-ce que c’est ?
Proposé par l’Association familiale catho-
lique (AFC), le chantier Éducation est un 
groupe de parents dont les mères se réu-
nissent chaque mois, dans le respect de 
la diversité des situations et des origines, 
pour revoir et enrichir leurs expériences 
quotidiennes d’éducation. Les réunions 
durent deux heures et s’articulent autour 
d’un questionnaire envoyé par la respon-
sable dix jours avant sur un thème choisi 
lors de la réunion précédente. Rencontre 
en couple au moins une fois par an.
Le terme de chantier signifie que la 
réflexion se prolonge à la maison, au sein 
du couple parental qui tire ses propres 
conclusions.

Historique
Les chantiers sont nés à Metz en 1989 
et se sont étendus en France. 600 chan-
tiers fonctionnent actuellement sur 
l’ensemble du territoire. Le premier 
chantier des Hautes-Alpes a commencé 
en septembre 2002.

Pour qui ?
Les chantiers s’adressent aux parents en 
responsabilité éducative et qui ont des 
enfants âgés de 0 à 20 ans, adhérents ou 
non de l’AFC locale. À noter qu’un accueil 

« La terre est un héritage 
commun dont les fruits 
doivent profiter à tous. »
Jean Paul II, Message pour la Journée 
de la Paix du 1er janvier 1990

Année 2011 : année 
de la famille !
Dimanche 26 décembre, en la 
fête de la Sainte Famille, ouverture 
de l’année de la famille !
Au Laus, à 16 heures, enseignement 
de Mgr andré Fort sur « La Sainte 
Famille, modèle pour nos familles ».
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Mères de famille, si vous voulez vous mettre en chantier, rejoignez-nous !

Découverte du chantier Éducation de l’AFC

Le 7 novembre, les 
membres de l’AFC 
se sont retrouvés 
au Laus pour 
leur assemblée 
générale. Pendant 
que les parents 
écoutaient le 
compte rendu de 
l’année écoulée 
et le programme 
de l’année à 
venir, les enfants 
participaient à 
un grand jeu de 
l’oie sur la vie des 
saints. Un goûter 
a suivi.

des enfants non scolarisés est assuré pendant les réunions. 
Reconnus pour la qualité du service qu’ils rendent aux familles, 
les chantiers Éducations font partie des réseaux d’écoute, d’appui 
et d’accompagnement des parents, mis en place par la Délégation 
interministérielle à la famille.

Pourquoi ?
Chaque mère a une expérience de l’éducation qui, même si elle 
est imparfaite, a le mérite d’exister. La démarche des « chantiers » 
est résolument pratique : on part de l’expérience de chacune. Le 
simple fait de pouvoir parler, de confier ses difficultés, permet de 
prendre du recul. L’expérience des autres donne des idées et stimule.

Quelles visées ?
Les chantiers Éducation permettent aux parents de :
• mettre en commun leurs expériences éducatives quotidiennes ;
• valoriser leurs capacités éducatives pour reprendre confiance 
en eux ;
• prendre du recul par rapport aux difficultés et aux échecs et 
trouver des solutions ;
• proposer des repères éducatifs découlant d’une vision chrétienne 
de l’éducation. Se former avec l’aide de professionnelles s’ils en 
ressentent la nécessité.

Un engagement
Faire partie d’un chantier s’est s’engager à :
• être fidèle aux réunions sur toute l’année scolaire, dans la 
mesure du possible ;
• accueillir avec un « parti pris de bienveillance » la vision chré-
tienne de l’éducation ;
• accueillir sans jugement les expériences éducatives des 
participantes ;
• préserver la confidentialité des échanges. ▲

Contacts Chantier Éducation 
dans les Hautes-Alpes
Responsables et animatrices :
• Élodie Roux au 04 92 51 00 54  
et Alix Paillard au 04 88 03 60 90.
• Catherine Chemin au 04 92 54 18 42  
et Maud Ginon au 04 92 44 05 42.

Zoom sur la rencontre du 5 décembre
Dans le cadre de ses réunions mensuelles, les AFC se 
retrouveront le dimanche 5 décembre 2010 au Laus.
Programme :
10 h 30 : messe à la basilique.
12 h 30 : pique-nique à Notre-Dame du Laus 
(salle non définie, se renseigner à l’accueil).
14 h : chapelet en famille.
14 h 30 : conférence pour les parents, 
activités et jeux pour les enfants.
Conférence du père Ludovic Frère : « Parents, n’exaspérez 
pas vos enfants » (Saint Paul aux Colossiens (3,21).
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Pastorale de la Santé

Nouvel aumônier  
au centre hospitalier de Gap

Aumônier depuis six ans, Élisabeth 
Fortoul est allée à la rencontre des 
personnes malades et des multiples 

professions du monde de la santé, par 
une présence fraternelle, une écoute, un 
accompagnement.
L’élargissement des tâches de la mission 
débordant les capacités d’une seule per-
sonne, Élisabeth s’est entourée d’une 
équipe, laïcs et prêtres, pour transmettre 
le message du Christ.
Cette réception a permis à Élisabeth de 
passer le relais à Rachel Gertoux.
Rachel est membre de l’équipe d’aumônerie 
depuis quatre années, quatre années qui lui 

ont permis d’offrir une relation amicale, un 
sourire, une main tendue aux personnes ren-
contrées et de se former, elle termine actuel-
lement une formation de deux ans, initiée par 
l’équipe provinciale de la Pastorale de la santé 
et l’Institut catholique de la Méditerranée.
Maladie et santé sont des situations qui 
ont besoin d’être humanisées, merci à 
tous ceux qui chaque jour œuvrent pour 
prendre soin de leur frère. ▲

Élisabeth Guy
déléguée diocésaine  

de la Pastorale de la Santé

À l’occasion du départ à la retraite d’Élisabeth Fortoul, 
aumônier du centre hospitalier intercommunal des Alpes 
du Sud, site Muret, une réception était organisée dans 
les locaux de l’hôpital, le jeudi 28 octobre 2010.

Élisabeth Fortoul et des 
membres du personnel de 

l’hôpital.

Le père Jean-Michel Bardet 
et sœur Thérèse.

Les aumôniers en grande 
discussion avec M Dalmasso, 

directeur du Chicas.

Personnel des services techniques, prêtre, aumônier.

Les aumôniers  
et un médecin.

Extraits de témoignages sur "L'accompagnement de fin de vie"
Le samedi 23 octobre a eu lieu une rencontre au royal à Gap sur l'accompagnement de fin de vie.  
Cette journée était initiée par Malka Faurie et l'APIC, avec le concours du docteur Alain Derniaux de 
l'Unité de soins palliatifs du CHICAS et les associations Kairos, Palliance, Jalmav, La ligue contre le 
cancer et le service diocésain de la Pastorale de la santé. 

L'accompagnement du Chicas à l'Adret

J’ai accompagné madame X du service de médecine au service de soins palliatifs. Pendant 
deux mois, deux fois par semaine j’ai rencontré cette dame et son mari. Nous avons 
beaucoup partagé, sur leur vie, leurs enfants. Puis cette personne m’a fait part de son 
souci de laisser ses enfants et son mari, et au fil des rencontres, nous avons échangé sur 
sa maladie et son combat pour guérir. Son courage m'a impressionnée, j'ai ressenti la foi 
de cette personne. Petit à petit nos rencontres sont devenues des temps de prières, de 
partage d'Évangile et d'Eucharistie, je leur apportais la communion, à son mari et à elle, 
et ce don était vécu comme une source de joie intérieure, me disait-elle. Au moment de 
son passage vers le Père, j'étais présente et lui tenait la main. Son mari, le médecin, un 
infirmier et un aide-soignant l'entouraient. Après sa mort, je suis restée un moment avec 
son mari pour prier et le réconforter. Son mari m'a beaucoup remerciée pour ces moments 
intenses passés ensemble, le lien n'est pas rompu, quand nous nous rencontrons, nous 
continuons nos échanges. L'accompagnement de cette dame jusqu'à son dernier souffle a 
été pour moi un temps fort important et marquant dans ma mission humaine et spirituelle.
Sa foi et sa force m'ont redonné de l'enthousiasme pour continuer à 
rencontrer et accompagner des personnes en fin de vie.

Sœur Thérèse

L'accompagnement à domicile,  
par le Service d’Évangile à la maison (SEM)

Une personne de 88 ans est accompagnée depuis 
quatre ans. En sortant de l’hôpital, elle a eu le courage 
de dire à son fils : « je ne veux plus vivre chez vous, 
mais seule dans mon appartement. » Appartement 
si petit, que d’emblée elle a dû se séparer de ses 
meubles. Elle a parlé longtemps à la bénévole de son 
piano, de son service à thé en porcelaine fine, puis de 
sa mésentente avec sa belle-fille, puis un jour de son 
désir de voir un prêtre, puis de sa joie d’avoir retrouvé 
la paix, d’avoir de meilleures relations avec ses enfants. 
Puis de détachement en détachement, elle est arrivée 
à cette sérénité qui lui fait dire aujourd’hui : « je me 
sens bien, j’ai vécu des belles choses, c’est l’heure 
pour moi maintenant. C’est grâce à vous, à votre 
soutien, je vous ai raconté tellement de choses ! »

Claudine
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DossierDossier

Après un tour de table de présenta-
tion des personnes et des projets 
d’année, les participants ont pris le 

temps de lire le document qui constitue 
le projet pédagogique des AEP.
Les grands points sont :
• envoyés vers les jeunes scolarisés dans 
l’enseignement public ;
• accompagner les adolescents situés dans 
une culture ;
• des jeunes « acteurs » ;
• transformés par la mission ;
• annoncer un Dieu qui se donne ;
• constitués en communauté d’Église.
Chacun a tiré de ce texte une phrase qui 
lui apparaissait mise en œuvre dans son 
aumônerie et une phrase qui lui apparais-
sait éloignée de la réalité de son aumône-
rie. L’ensemble de ces extraits permettra 
de constituer un projet pédagogique pour 
notre diocèse.

Réflexion  
sur la célébration festive

Après cette première étape, les participants 
ont réfléchi en petits groupes sur ce que 
l’on vit pendant l’eucharistie et sur ce que 
l’on veut donner à vivre aux jeunes. Le 
père Jean Michel Bardet a répondu aux 
questions qui ont surgi.

L’après-midi a été 
consacrée à une 
réflexion sur les 
mises en œuvre. 
Qu’est ce qu’une 
célébration fes-
tive ? Comment la 
rendre festive avec 
les jeunes ? Quelles 
célébrations autres 
que l’eucharis-
tie peut-on faire 
vivre aux jeunes ? À 
quelles occasions ? 
Comment ? Quels 
critères retenons-nous pour le choix des 
chants dans nos célébrations ? Comment 
ces chants sont-ils mis en œuvre ?
Le père Jean Michel Bardet a ensuite resi-
tué un certain nombre de points par rap-
port à la Tradition et au sens de la liturgie, 
avant que les participants ne se retrouvent 
à l’abbatiale pour l’eucharistie, concélé-
brée avec les pères Jean-Pierre Oddon et 
Jean-Marie Rakotosolofo.
La rencontre s’est terminée par une réu-
nion des responsables d’aumônerie animée 
par Claire Becuywe, coordinatrice  diocé-
saine : bilan sur la mobilisation pour les 
dernières animations (journées des confir-

més et Cat’O’cap à Salon) et point sur les 
animations à venir (temps fort à La Salette 
pour les 4e-3e, retraite des confirmands, 
pèlerinage à Taizé, journée des collégiens 
à Tallard, JMJ pour les plus âgés).
Cette belle journée d’automne a donc 
permis de redonner des outils et de l’en-
thousiasme à chacun des participants, 
qui ne manqueront pas de relayer cette 
joie de l’annonce de l’Évangile auprès des 
collégiens et des lycéens de notre dépar-
tement. ▲

Dominique Lacroix

Aumônerie de l’Enseignement public

Les animateurs en formation à Boscodon
Le 11 novembre dernier, a eu lieu à Boscodon une journée de formation pour les animateurs 
d’aumônerie de l’Enseignement public du diocèse. Animée par Claire Becuywe, coordinatrice 
des AEP du diocèse, elle a rassemblé une vingtaine d’animateurs.

L'ensemble des animateurs présents. Une rencontre tant studieuse que conviviale.
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Dans la chapelle avant l'eucharistie.
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« Les jeunes sont l’avenir  
du monde et l’espérance  
de l’Église »
Madame, Monsieur,
En  juillet 2008, 42  jeunes du diocèse 
étaient  partis  en  Australie  pour  les 
Journées mondiales de la jeunesse (JMJ). 
Grâce à votre soutien !
Cet été, ce sont 100 jeunes Haut-Alpins 
que nous avons pour ambition d’emmener à Madrid. Une 
partie fera le périple en vélo. De plus, à la demande de 
Mgr Samir Nassar, archevêque maronite de Damas, cinq 
jeunes et un prêtre syriens seront avec nous.
Jean-Paul II faisait confiance à la jeunesse : « Vous êtes 
l’avenir du monde et l’espérance de l’Église », avait-il dit le 
soir de son élection. Elle répond une fois encore « présent » : 
deux millions de jeunes sont attendus pour ces JMJ 2011 !
Les JMJ permettent aux jeunes de vivre l’universalité de 
l’Église dans la diversité des langues et des cultures, de 
voir une même espérance portée par une même généra-
tion de tous les continents, de découvrir leur place dans 
l’Église et dans le monde.
Depuis  vingt-cinq  ans  qu'elles  existent,  des  millions 
de  jeunes  ont  pu  profiter  de  ces  Journées.  Adultes 
aujourd’hui, ils en témoignent encore. Offrons la même 
opportunité aux adultes de demain !
Sydney avait coûté 2 300 euros par jeune. Grâce à vos dons, 
les familles avaient contribué à hauteur de 1 300 euros. 
Madrid est moins loin et moins cher (600 euros, 800 euros 
pour les cyclistes), mais nous voulons permettre à deux 
fois plus de jeunes d’y aller ! Nous ne voulons pas que 
certains restent sur la touche pour des raisons financières. 
Je fais donc à nouveau appel à votre générosité pour 
contribuer au financement. 
Rappelons-nous : ces jeunes sont « l’avenir du monde 
et l’espérance de l’Église ». Mais ils ont besoin de nous 
pour le devenir. Aidons-les !
Merci pour ce que vous pourrez faire, merci pour votre 
parrainage ou votre contribution !

+ Jean-Michel di Falco Léandri
Évêque de Gap et d’Embrun

Les Journées mondiales de la  jeunesse (JMJ), 
organisées par  l’Église catholique depuis 1986 et 
ouvertes à tous, réunissent les jeunes du monde entier 
dans une grande métropole, en présence du pape. 
Les JMJ sont le plus grand rassemblement de jeunes 
au monde. Ce sont d’abord un temps d’échange et 
de rencontre entre jeunes d’horizons divers.

Les jeunes sont appelés à vivre des temps de caté-
chèse et à participer au Festival de la jeunesse, qui est 
une expression culturelle, actuelle et dynamique, de 
la foi. De plus, les jeunes sont invités à rencontrer les 
habitants du pays hôte lors des journées en diocèse, 
dans la semaine qui précède les JMJ.

par Mgr Jean-Michel di Falco Léandri

Qu’est-ce que les JMJ ?
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un programme chargé

Journées dans le diocèse  
de Placensia pour les uns  
et pélé-vélo pour les autres :  
du 11 au 15 août.

Journées mondiales  
de la jeunesse à Madrid :  
du 16 au 19 août

Rencontre avec le pape :  
les 20 et 21 août

Renseignements sur :  
www.jmj2011madrid.catholique.fr/ 
Tél. : 04 92 440 825.

Cette expérience m’a beaucoup apporté 
sur l’universalité de l’Église. Même si nous 
n’avons pas la même langue, pas la même 
culture, nous croyons en un seul Dieu qui 
est amour. Je crois que c’est cela la force 
de l’Esprit saint, c’est cette force qui nous 
unit les uns aux autres, la force même de 
l’amour divin qui nous aide à dire dans un 
même Esprit : « Notre Père. »
Je rends grâce à Dieu pour cette chance 
que j’ai prise comme un cadeau du Ciel 
pour moi. C’est un cadeau qui va m’aider 
à grandir dans ma vie de foi au jour le jour 
et qui va m’éclairer dans l’orientation de 
ma réponse à l’appel de Dieu.
Pour moi, partir aux JMJ à Lourdes, c’était 
redonner dans ma vie du temps à Dieu, 
c’était retourner à sa rencontre avec l’aide 
de Marie. Ce mot de rencontre a pris 
tout son sens au côté du père Innocent, 
de Judith, d’Aimé et d’Arsène, venus du 
Burkina. Ce fut la découverte dans toute 
sa réalité de l’Église universelle grâce à 
eux et aussi grâce à ce lieu particulier. Un 
enseignement et des gestes de forts (bains, 
processions) reproposés aux jeunes ont pris 
tout leur sens. En puis le sens du thème 
annoncé par le pape, « la mission »,
nous éclatait aux yeux !

Marie, 24 ans, du diocèse

Témoignage

Vers les Journées mondiales 
de la jeunesse !

Rencontres interdiocèses 04 et 05 :

5 et 6 février à Notre-Dame du Laus

21 et 22 mai à Digne

Challenges de ski et raquettes :

15 et 16 janvier

26 et 27 février

BoN De PARRAiNAge
Aidez les jeunes à participer aux

À remplir et à retourner à
JMJ 2011 – BP 76 – 05003 Gap Cedex

oUi, je souhaite aider un ou plusieurs jeunes
à partir aux Journées mondiales de la jeunesse 2011.

Je fais un don de
❑ 20 � ❑ 600 � (1 jeune) ❑ 1 200 � (2 jeunes) ❑ 2 400 � (4 jeunes)

❑ ou à ma convenance………�

Merci de libeller votre chèque à l’ordre de ADge* - JMJ 2011
* Association diocésaine de Gap et d’Embrun

❑ Je souhaite recevoir un reçu fiscal

Votre don remboursé à 66 % ! Si vous êtes imposable, joignez à votre prochaine déclaration 
de revenus le reçu fiscal que nous vous enverrons. Les 2/3 de cette somme seront déduits 
de votre impôt dans la limite de 20 % de vos revenus imposables.

Août 2011

Inscriptions : K'to Sphère, place du Révelly à Gap

jeunes@diocesedegap.com – Tél. : 04 92 44 08 25
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Ce n’est pas sans un pincement au cœur que nous voyons 
partir père Albert vers un nouveau secteur et sa nouvelle 
mission pastorale.

Quand père Albert et père Jean-Marie sont arrivés dans le 
Champsaur à l’automne 2006, ils ont succédé aux pères Berge, 
décédé brutalement le 11 septembre 2006, et Barbier, parti en 
retraite bien méritée après de très nombreuses années de minis-
tère paroissial. Tous les jeunes qui sont allés au catéchisme avec 
le père Berge savent que l’histoire de Zachée était l’une de ses 
préférées. Il nous la racontait souvent. Il mimait avec ses mains 
les habitants de Jéricho qui voulaient voir Jésus, il les faisait 
marcher, courir sur la grande table de la sacristie, et Zachée qui 
montait dans le sycomore. Il nous rappelait ainsi que c’est Jésus 
qui nous aime en premier, qu’il lève les yeux, qu’il tourne ses 
yeux vers nous, qu’il nous choisit en premier.

Un nouvel élan
L’homélie de père Albert ce dimanche sur l’évangile de Luc était 
comme un écho à cet enseignement que nous avons reçu du père 
Berge. À la veille de Toussaint, la grande fête du Ciel et de la Terre 
réunis, pourquoi ne pas y voir un clin d’œil de cette continuité 
des témoins, des pasteurs que Jésus nous donne à sa suite dans 
la personne des prêtres, pour nous rappeler son amour premier, 
initial, qui de son regard rend nos vies fécondes.
Alors bien sûr un départ est toujours difficile mais justement 
il s’agit d’un départ, c’est-à-dire d’un élan ! Nourris de ce que 
père Albert a semé chez nous, nous poursuivons notre route 

en communauté chrétienne autour de père Jean Marie, dans la 
prière et l’espérance d’avoir bientôt la joie d’accueillir d’autres 
pasteurs pour l’aider dans sa tâche.
Je crois aussi que la présence de père Albert et père Jean Marie 
dans notre secteur paroissial nous a rendus plus sensibles à la 
dimension universelle de l’Église. Ils ont accepté de quitter leur 
famille, leur diocèse, leur pays, pour porter la Bonne Nouvelle, 
pour vivre concrètement cette mission au milieu de nous. Il n’a 
certainement pas été facile pour eux de préparer des homélies en 
français, de s’habituer à notre cuisine, à notre fonctionnement 
paroissial… Ils ont osé le premier pas, ils ont chaussé les skis. Ils 
sont toujours prêts pour une fête, ils sont indéfectiblement à nos 
côtés dans l’épreuve. Ils ont éveillé en nous le désir de découvrir 
comment d’autres chrétiens vivent leur foi dans le monde. Le 
groupe de paroissiens parti en pèlerinage à Madagascar au mois de 
septembre avec père Albert est intarissable tellement la richesse 
de cette rencontre leur a dilaté le cœur.
Vraiment la Joie est grande pour les cœurs qui cherchent Dieu. 
Bonne route père Albert ! ▲

Séverine Amar

Départ du père Albert Rabearison

Une expérience forte 
de communion et 
d’Église universelle
Dimanche 31 octobre, les paroissiens  
du secteur du Champsaur ont dit au 
revoir au père Albert Rabearison qui part 
rejoindre le Buëch et le Dévoluy.  
L’église de Chaillol était pleine pour  
la messe à 10 h 30, suivie de l’apéritif. Lors de l’apéritif à la mairie de Chaillol le 31 octobre, Jean Escallier, 

un paroissien, a offert au père Albert un Christ sculpté de ses 
mains. La collecte réalisée auprès des paroissiens a par ailleurs 
permis d’offrir à Albert, grand passionné de football, une télévision, 
écran plat, 84 centimètres.

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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Rubrique

C ’est en 1660 que quatre jeunes filles de Saint-Nizier, appar-
tenant à une confrérie trinitaire décident de vivre en com-
munauté pour prier la Sainte Trinité et travailler avec les 

jeunes pauvres de la paroisse. Elles portent le nom de « Filles de 
Saint-Nizier ». Il faudra attendre 1685 pour qu’elles deviennent 
religieuses trinitaires de Valence.
Ce jubilé commencé le jour de la fête de la Sainte Trinité sera 
clôturé lors du Chapitre général en août 2011.
L’ouverture a été faite à Lyon, notre diocèse d’origine mais aussi, 
ce même jour, dans chacun des quatorze pays où les sœurs sont 
présentes. À Lyon à l’église Sainte-Elisabeth, toute parée, s’est 
réunie une foule joyeuse : sœurs de partout en France, élèves, 
parents enseignants, collaborateurs, laïcs associés, amis, etc. 
La messe d’action de grâces a été concélébrée par le cardinal 
Barbarin, Monseigneur Lagleize évêque de Valence, plusieurs 
vicaires généraux ainsi que de nombreux Pères Trinitaires et 
prêtres de nos diocèses.
Très belle eucharistie animée les élèves, les jeunes sœurs et les 
novices (malgaches et coréennes), une foule marquée par la 
différence (âge, culture, niveau social) mais rassemblée dans la 
joie par La Trinité.
C’était très beau et chargé d’émotion. Chaque communauté est 
invitée à célébrer « à sa mesure » ce jubilé.
Nous envisageons de faire aussi dans l’année 2011 une petite 
fête à Embrun… ▲

La communauté trinitaire d’Embrun

L’année 2010 marque pour la congrégation 
des Trinitaires le 350e anniversaire de ses 
origines.

Les Trinitaires d’Embrun ont 350 ans

Fête de la Trinité à Lyon. Photos sur : http://www.trinitaires.org/spip.php?article410 

Les sœurs Trinitaires d'Embrum.

À photocopier et à distribuer
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Pastorale liturgique et sacramentelle du diocèse

Un point sur les initiatives diocésaines  
en musique liturgique
◗Les journées diocésaines « Chantons en diocèse »
Cette initiative veut permettre à tout paroissien d’apprendre 
des chants à l’usage de nos liturgies dominicales ; c’est aussi 
l’occasion de prendre connaissance d’un certain nombre de 
repères pour mieux préparer les célébrations liturgiques ; un 
échange entre tous les doyennés du diocèse est ainsi possible, 
par un partage fraternel, et en unifiant notre répertoire de chant.

◗Calendrier 2010/2011
➲◗Dimanche 5 décembre 2010 à Veynes : rendez-vous à 10 h 15 
à l’église paroissiale.
➲◗Dimanche 13 mars 2011 à Remollon : heure du rendez-vous 
à préciser.
➲◗Dimanche 22 mai 2011 à Embrun : rendez-vous à 10 h 30 
à la cathédrale.
La journée se termine aux alentours de 16 h 45.

◗Le chœur diocésain.
Après ces quelques années de travail, une reconsidération de 
fonctionnement s’avère nécessaire : les éloignements géogra-
phiques et les difficultés de calendrier ne nous permettent 
pas de redémarrer en ce début d’année. La vocation à être 
représentatif du diocèse et à assumer un rôle d’animation des 
célébrations liturgiques diocésaines demeure une démarche 
digne de considération et de réflexion dans tous les doyennés. 
Dès que possible, nous vous donnerons des indications quant 
à la reprise des répétitions du chœur.

◗Chant grégorien
Une initiation et un approfondissement du chant grégorien 
sont proposés par Geneviève Lefebvre à la Maison diocésaine 
chaque premier lundi du mois de 17 h 30 à 19 heures. ▲

Père Jean-Michel Bardet
Responsable du Service diocésain de la Pastorale liturgique et sacramentelle

Caïn et Abel : la fraternité impossible ?
Dans la revue Biblia (oct. 2010, n° 5, éd Cerf, 43 p. 5 euros), 
le père Bertrand Gournay, curé à Briançon, analyse le célèbre 
récit de la Genèse sur Caïn et abel (Gn 4,1-26). au fait, qui 
est vraiment abel ? Le père Gournay présente abel comme « le 
frère de l’homme » et le rapport entre abel et le Christ. il donne 
écho à des textes « de Philon à Jean XXiii ». il ouvre sur « Caïn 
et abel et nos contemporains » et « Caïn et abel racontés aux 
enfants ». Réflexion centrale : « La fraternité à reconstruire ».

Ce numéro de Biblia présente aussi le livre de W. Vogels 
Abraham notre père et diverses initiatives bibliques.

Père Pierre Fournier

Rejoignez les Scouts  
et Guides de France

L’année est lancée mais il est toujours temps de penser à 
nous rejoindre pour assurer l’encadrement.

Contact auprès de Marie-Agnès  
et Ludovic Arbaud,  
rue Fonges – 05500 Saint-
Bonnet en Champsaur
Responsable de groupe de Gap 
Scouts et Guides de France

E-mail : 
smarilud@hotmail.com
Tél. : 04 92 23 39 94 
ou 06 81 80 63 97
Site internet :
http://www.sgdf.fr/
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Une pratique solidaire
Le prix du stage inclus 10 % qui alimen-
tent une caisse de solidarité permettant la 
participation aux stages à des personnes 
économiquement faibles.

Les outils
• Le programme montagne et la liste de 
matériel.
• Une introduction aux textes bibliques, 
offerte à chacun et donnant quelques clés 
de lecture.

Répondre à une soif de la vie
• Se réconcilier avec soi-même.
• À la rencontre des autres.
• À la découverte du tout Autre.
• En harmonie avec la nature.

Une pratique simple  
et partagée
• En petits groupes, favorisant la rencontre.
• Le choix d’ascensions adaptées au niveau 
des participants.
• Encadrés par des guides de haute montagne.
• Chaque jour un temps de découverte 
et d’échange autour d’un texte biblique. 
Les partages de la bible ne se conçoivent 
que dans une ambiance de partage amical, 
respectueux et confiant.

Une pédagogie ouverte
• En technique alpine on a toujours à 
découvrir de la connaissance des autres.

• Les partages d’évangiles s’enrichissent de 
la vie de chacun. Les échanges sont facilités 
un document utile à la compréhension du 
texte, fournis à chacun en début de stage.
• Les stages sont ouverts à tous, chrétiens 
comme non-chrétiens ou pratiquants 
d’autres religions, marqués par un désir 
d’ouverture.

Une pratique rythmée,  
chaque jour en trois temps
• La pratique de la montagne.
• Le partage d’Évangile.
• Une découverte ou une participation 
à la prière est possible, pour ceux qui le 
désirent.

Organisateurs
• Hugues Chardonnet, diacre du diocèse 
des Hautes Alpes, guide de haute mon-
tagne et médecin.
• Michel Coranotte, guide, moniteur et 
entraîneur de ski, ancien athlète de haut 
niveau.

Encadrement
Une équipe de guides de montagne assure 
votre sécurité en montagne ; ils sont sen-

sibles à la recherche 
spirituelle et formés 
à l’animation des 
groupes pour le par-
tage d’évangile.

Public
Toute personne par-
tageant le désir d’une 
part de la haute mon-
tagne et d’autre part 
du sens de la vie.

Programme
Les dates sont déjà arrê-
tées. Il ne reste plus qu’à 
vous inscrire !
Du 26 février au 3 mars : 
au Grand Saint Bernard 
en ski alpinisme avec des 
jeunes.
Du 19 au 24 mars : ski alpinisme, adultes.
Du 9 au 14 avril : ski alpinisme dans le 
Grand Paradis.
Du 12 au 17 juillet : des 4 000 en Suisse.

Renseignements et inscriptions au 06 80 88 55 95.
E-mail : hcaltitude@wanadoo.fr

L’évangil’Alpinisme, entre rencontre et partage
Hugues Chardonnet, diacre du diocèse, lance l'Évangil'Alpinisme : une semaine de découverte 
de la haute montagne et de recherche du sens de la vie à la lumière de l'Évangile.

« Qui est le rocher sinon Dieu ? Il me 
donne l’agilité du chamois, il me tient 
debout sur les hauteurs » (Ps 17).

Hugues Chardonnet.
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La grande majorité des Français 
ignore que, malgré cette installa-
tion apparemment définitive de la 

Séparation de 1905, des pourparlers entre 
le gouvernement français et le Saint-
Siège, visant à des accords étendus sur les 
parties de la législation civile intéressant 
la mission de l’Église, se sont déroulés 
de 1952 à 1957. Ces pourparlers ont été 
officiels mais tenus secrets.
Les points de désaccord des négociations, 
souvent très marqués, traduisent, de la 
manière la plus vivante, l’attachement de 
chaque partie aux principes qu’elle consi-
dère comme essentiels.
Il est impossible de bien comprendre l’en-
jeu précis de chacun des points en débat, et 
la position de chaque délégation, à défaut 
d’une bonne connaissance de l’évolution 
des rapports de l’Église et de l’État fran-
çais à l’époque contemporaine. Qu’est-ce 
que l’Église pouvait apporter à l’État, en 
1952 ou 1956 ? Peut-être une aide dans 
cette tâche difficile, très difficile, de ce 
que l’on a appelé le maintien de l’Union 

française. Dans les témoignages écrits qui 
nous restent des négociations, on perçoit 
la crainte diffuse de l’État, vis-à-vis des 
initiatives de l’Église dans l’Union et des 
colonies.

Le déclin  
de la puissance politique

Un accord ne peut être fondé que sur deux 
sincérités, et la première sincérité réside 
dans la recherche avouée de son propre 
avantage, dans la conscience qu’elle passe 
par l’octroi de satisfactions à l’autre partie.
Très confusément, l’Église 
en France, malgré bien des 
prises de position, à retar-
dement, perçoit le déclin de 
la puissance en politique, et 
l’inutilité d’hommages vains. 
Il serait bon qu’elle le mesure 
encore aujourd’hui…
Elle a pris l’habitude d’une 
certaine distance par rapport 
à l’État, souvent confondue 
avec telle ou telle critique 
circonstancielle. Se trouve-
t-elle enfin en liberté ? Peut-
être faut-il seulement ici rappeler, avec 
la plus grande humilité, que la liberté 
véritable suppose la réunion de certaines 
dispositions intérieures, et prier pour 
qu’elles germent.
Dans la dissolution universelle du dernier 
demi-siècle précédent, plus que jamais, 
toute vieille institution humaine tend à 
conserver pour seule fin celle de perdu-
rer. On entend ainsi les gens de ce qui 

fut l’État, tenir toutes sortes de discours, 
tantôt laïcs, et tantôt apaisés, comme si 
l’État avait encore des mains, pour brandir 
les foudres ou à tendre.
Ce qui, dans l’Église, en France, n’est 
qu’humain, peut aussi, à l’occasion, saluer 
les mirages verbaux du moment. Dans 
l’Occident tombé au dernier sous-sol de 
son histoire, peut-on rêver à un nou-
veau rapprochement de ces deux gloires 
déchues ?
Courageusement, le Saint-Siège négocie, 
encore aujourd’hui, concordats et conven-

tions avec les États. Cela ne 
conserve de sens que dans 
la limite du pouvoir réel 
qui leur reste. Le Saint-
Siège va-t-il devoir, en tant 
qu’ONG, commencer aussi à 
négocier avec les instances 
anonymes qui préfigurent 
la future « gouvernance 
mondiale » ? Recevra-t-il 
des missions locales de 
pacification et d’humanisa-
tion, sous contrôle bien sûr, 
avec, à la clef, des subsides 

économiques que ce qui restera de pou-
voirs locaux aura l’obligation de fournir ? 
Et, si un tel cadre d’action Lui est défini, 
devra-t-Il se soumettre à des proclama-
tions de principe pour gagner le droit de 
s’y inscrire ?

L’Église, symbole  
de la non-consommation ?

Le nouvel Ordre mondial, ce nouvel 
Empire qui s’annonce, ne sera pas com-
mode ; et les nouvelles féodalités, encore 
moins.
Dans un célèbre article polémique, paru 
dans le Corriere della Sera du 22 sep-
tembre 1974, et auquel L’Osservatore 
Romano fit l’honneur d’une réponse, Pier 
Paolo Pasolini écrivait, avec cette lucidité 
dans la provocation qui fut quelquefois 
sienne : « Si les fautes de l’Église ont été 

Le père Yves Scelle, docteur

Conversations secrètes entre la IVe République et   le Saint-Siège
Présentation succincte de la thèse de droit public ecclésiastique et de droit canonique 
soutenue par le père Yves Scelle à Toulouse le 5 novembre dernier. Le sujet ? « Les pourparlers 
et conversations secrets entre la République française et le Saint-Siège en vue d’une solution 
diplomatique et concordataire d’ensemble sous la IVe République : le cahier gris. »

Une thèse d’Église et d’État
Suite à l’accord entre la République française et le Saint-Siège sur la reconnaissance 
des grades et diplômes dans l’enseignement supérieur signé en 2008 entre 
Bernard Kouchner, ministre des affaires étrangères, et Mgr Dominique 
Mamberti, secrétaire pour les relations avec les états, la thèse que le père 
Yves Scelle a soutenue est à la fois thèse d’Église et thèse d’État. un membre 
du jury était venu de Barcelone pour la reconnaissance européenne.

Père Yves Scelle, chancelier du diocèse. 

Pie XII, pape de 1939 à 1958.
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Toutes nos félicitations !

Vie diocésaine



Le CCFD fêtera  
ses 50 ans à Marseille
Le Comité catholique contre la faim 
et pour le développement fête ses 
50 ans le 26 mars 2011 à Marseille.

Vous êtes tous invités, un service de cars est organisé, au 
prix de 10 euros (aller-retour). Renseignements auprès des 

responsables locaux. E-mail : ccfd@diocesedegap.com
Responsables locaux :
Briançon : agnès Bonneval Montesinos. Tél. :04 92 22 36 87. 
e-mail : abonneval@hotmail.com
Embrun : Monique eyriey. Tél. : 04 92 43 08 20.
Guillestre : Geneviève Jourdan. Tél. : 04 92 45 09 07. e-mail : gen.jourdan@sfr.fr
Gap, pour les jeunes : Suzanne Bernard Reymond. Tél. :04 92 52 33 10.
e-mail : 05.suzanne@wanadoo.fr
Gap, pour les adultes : Romain Dautais. Tél. : 04 92 21 94 47.
 e-mail : tandaventures@gmail.com

Haïti

Un Briançonnais témoigne
Le 10 novembre, Nicolas Mazellier 

est venu témoigner à la K’to Sphère 
puis à la Librairie alpine des heures 

passées sous les décombres de l’hôtel 
Montana à Haïti lors du tremblement de 
terre de janvier dernier. 
Originaire de Briançon, Nicolas Mazellier 
est installé depuis 1996 au Québec. La pro-

motion de son livre à 
Gap était l’occasion 
pour lui de revoir 
des visages connus. 
Son témoignage de 
foi sobre et dense a 
marqué l’assistance. 
« Une des leçons que 
j’ai tirée de mes dix-
sept heures sous les 
décombres : attendre sans rien faire, c’est 
mourir. Ne rien pouvoir faire mais se tenir 
prêt, c’est vivre. "Tenez-vous prêt", disait 
Jésus. »
À méditer en ce temps d’attente qu’est 
l’avent. Qu’attendons-nous ? Et quelle atti-
tude adoptons-nous ? Passive ou active ? ▲

Thierry Paillard

Résultat de la quête pour Haïti
La quête réalisée dans les paroisses au bénéfice d’Haïti a rapporté 5 500 euros. Une 
moitié de cette quête a été envoyée à l’association EDDE, des Frères des écoles 
chrétiennes. Bernard Collignon, Frère des écoles chrétiennes là-bas, est aussi le 
frère de Michel Collignon, ex-président du CCFD des Hautes-Alpes, et beau-frère 
de Marie-Claire Collignon que beaucoup connaissent par la catéchèse et le scou-
tisme. L’autre moitié de cette quête a été envoyée à la Coopération missionnaire 
des Œuvres pontificales missionnaires.
N’oublions pas Haïti ! L’épidémie de choléra qui sévit actuellement pourrait toucher 
200 000 personnes et en tuer jusqu’à 10 000 dans les six à douze prochains mois.

Le père Yves Scelle, docteur

Conversations secrètes entre la IVe République et   le Saint-Siège

Vincent Auriol, président de la République 
française de 1947 à 1954, aux côtés de René 
Coty, président de la République française de 

1954 à 1959.

Au centre, son éditrice, Anne Sigier.

nombreuses et graves dans sa longue his-
toire de pouvoir, la plus grave de toutes 
serait d’accepter passivement d’être liqui-
dée par un pouvoir qui se moque de l’Évan-
gile. […] Elle devrait passer à l’opposition 
contre un pouvoir qui l’a si cyniquement 
abandonnée en envisageant sans gêne de 
la réduire à un pur folklore […] En repre-
nant une lutte qui d’ailleurs est dans sa 
tradition (la lutte de la papauté contre 
l’empire), mais pas pour la conquête du 
pouvoir, l’Église pourrait être le guide, 
grandiose mais non autoritaire, de tous 
ceux qui refusent le nouveau pouvoir de 
la consommation, qui est complètement 
irréligieux, totalitaire, violent, fausse-
ment tolérant et même, plus répressif que 
jamais, corrupteur, dégradant. C’est donc 
ce refus que l’Église pourrait symboliser, 
en retournant à ses origines, c’est-à-dire 
à l’opposition et à la révolte. Faire cela ; 
ou accepter un pouvoir qui ne veut plus 
d’Elle, c’est-à-dire se suicider. »
Même la révolte a vieilli, et pour paraphra-
ser une proposition célèbre, le triomphe 
universel de la barbarie et de l’éclatement 
individualiste n’importe peut-être pas à 
l’Église, pourvu qu’elle soit réellement 
sage, pauvre, et fraternelle.
Dans son gouvernement du destin des 
sociétés humaines, Dieu ne semble pas 
avoir voulu de ménagement pour la 
France, et le Concordat en était un. Mais 
à la voix du Maître, « avancer en eau 
profonde », très au large du siècle et des 
accommodements en tous genres qui 
sont finis, voilà qui réjouira les âmes et 
ne vieillira jamais. ▲

Père Yves Scelle

Nicolas Mazellier.
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La Nativité

Une des treize enluminures du matutinaire des frères Fine.
Ce manuscrit briançonnais enluminé du XVe siècle a été présenté 
en avril 2010 à l’abbaye de Boscodon par Véronique Faucher, guide-
conférencière du Service du Patrimoine de la Ville de Briançon.

Carte de vœux 2010 de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.

© Commission diocésaine d’Art sacré du diocèse de Gap et d'Embrun.

Voici la nuit,
L'immense nuit des origines,
Et rien n'existe hormis l'amour,
Hormis l'amour qui se dessine :
En séparant le sable et l'eau,
Dieu préparait comme un berceau,
La terre où il viendrait au jour.

Voici la nuit,
L'heureuse nuit de Palestine,
Et rien n'existe hormis l'Enfant,
Hormis l'Enfant de vie divine :
En prenant chair de notre chair,
Dieu transformait tous nos déserts,
En terre d'immortels printemps.

Voici la nuit,
La longue nuit où l'on chemine,
Et rien n'existe hormis ce lieu,
Hormis ce lieu d'espoir en ruine :
En s'arrêtant dans nos maisons,
Dieu préparait comme un buisson,
La terre où tomberait le feu.

Chant du film Des hommes et des dieux

Texte de Didier Rimaud © CNPL.
Musique de l'abbaye de Tamié

Pour obtenir les partitions des hymnes en français du film,  
vous pouvez vous adresser au Responsable des éditions Kinnor, 
Frère Maurice Coste – Abbaye de Boscodon – 05200 Crots.  
Mail : CFC.COSTE@wanadoo.fr

Voici la nuit


